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LA

SEMADJ UE IRELIGIEUJSE
DE QUEBEC

Nouveau cas réservé dans 19rhdics de Ç nèbec

Io Sont coupables d'une faute irès-grave ceur qui ont importé
ýou qui importeront des boissons envivralites dans la province de

-,Québec, contre la loi."
2o "4Sont aussi très coupables coug qui fa *vorisent de quelque

mnanière ce commeiirce illégitime, par exemple -,en aidant les yen-
deurs, en .eac haut dans leur'maisoi ou ailleuro, ou laissant cacher
eà boissons, ou -bien en cantribuant ùà les transporter pour les
soustraire à la loi. '

Il Nous déclarons, dit le C.1ardinal atcbev&4iie -de Québec, que
toutes ces fautes paspées ou futures sont des cas résorv'é à l'arche-

"vqeet'i ses deux vicaires généraux, de sorte qa'aucun prêtre ne
p)ourra-en absoudre sans avoir reçu- un-e permission spéciale pour
chaque cas.',_______

VIGI LE DE LA TOUSSAINT (1)

Nous sommes obligés de croire : lu qu'il y a 'un purgatoire; 2o
que les âmies qui S'y trouçent peuve.ntêtre secou rues par les suf-
frages des £fdèles.

C'est ly sentiment com-mun des théologiens que le purgatoire
est dans l'inférieur- 'de la terre ; qu'on y souffre la peine du dam
ou la privation de la vue de Dieu; et la peine du sens, quî est
cellù du feu. L a peine du damn surpasse en intensité 1tout ce que~
l'on peut imaginer, bans excepter la peine du. fou, qui à elle seule
est plus grande que toutes les souffrances de cette vie.

Il est de foi quô les tourments du purgatoire n7e sont pas éter:

(1) 'Vedredi, "!Il* dib la Touusab1mtý' est un jour deocne d'obligttion,

No 9.-2.1 octobre 18MO



9 liA SEMAINE 'e-ELIGIEUSE

itels. Quant à l'intensité des peineg, çllo se mesure sur les diver-
tics dispositions des âmesa.

Les défunts en purgatoire ne peuvent plus pécher, ni. mériter
pour eux mêmes. ILa expient.
.Nous ponvofl5 leur venir en aide, spécialement pa<r ta prièrel,

1 aumône, le jeûne, les mortifications,- les indulgences, la comimu..
nion, la sainte messe. ' Toutes ces, coeuvres accomplies en état der.
grâce, peuvent être offertes pour les fidèles défuts, et Dieu. les.,
leur applique selon les règles de sa justice et do sa miséricorde..

Plusieurs grand,% théologriens pensent que les âmes du purga-
toire qui sont dans l'impuissance de s'assister elles- même-peuvent
prier pour nous et le faire, avec fruit. Si donc hous leuir venons
en. aide, elles inous aideront.& leur tour,_ surtout quand elles
seront au ciel.

LA TOUSSAINT

L âme qui sort de la vio préscnte se trouve en. fî.ce de -trois.
Béjours : l'enfer, le purgatoire et le ciel, Ses oeuvres décident-
dans lequel des trwîs elle doit se rendre. L'enfer sera son châti-
maent éternel, si elle a-quitté la terre en péché mnortel. Le pur-
gatoire la recevra dans ses flammes, i elle n'a pas entièrement
(atisfàit à la justice de son Créateur. Mais quel ne sera PUS EOL-.
bonheu-, si elle peut entrer an uiel immiédiatement! 1

A l'exemple des saints dont -nous- faisons aujourd'hui la fàte,
scnupirons après le moment 0-à nous paserons de- cette vie misé-
table à la béatitudo sans fin. Profilons de leurs exemples, et
disons-nous eouvent à tious-mê.mes: "lPourquoi ëuis-jo en ce
inondo ? Dist-ce pour l'employer à-des futilitôs, à des amusements,
ù la recherche d'une félicité imnapa~aire qpui m'?écbappera avec lu
dernier soupir ? Dieu ne nous accorde-t-il pas chaque jour et cha-
*que heure eu vue du nmoment stjprème qui décidera de notre éter-
r.ité ? Agissons donc en conséquence : foirnons, le Jr.atin, l'inten-
tion de ne vouloir que Dieu et son bon plaisir en tout Que nos
pensées, nos désirs, nos peines, _nos travaux,- nos occupations,
-xi'aio.nt d'autre fin que la gloire et le e.)n!eitetuent de notre Créa-
teur. Ensuite agissons.en tout sous son.diviin regard, en esprit-de
prilère, do sou mission et de dépendance de sgraGo.

T outes ies oeuvres, atinsi'sanctifiées, deviendront méritoires de
la vie éternelle7, et nous feront un jour prendre place parmi cieux
que- nous honorion4 en ce jour.
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LE JOUR J)ES"monRS

11 cer, fO te do la TousQaint; 'El militante rendait ses hon..
néurs i l'iRglisc tr-iomphan-ite'; ollo se réjouis!ýait de sa gloire et de.
*imn bonheur'; elle iniplorait son atssistance pour tous ceux qui
com~battent et qui souffrent, Aujourd'hui elle c.ffro ses supplica-
lions pour l'Eglire sou ffrante. Au lieui des habits blances qui ténioi-
gunient hier son allégresse, elle so revôt aujourd'hui d'habits dle
deuil Ct fait succéder des chants lugubres aux hymnes de joie.
L'Egliso nous presse d'euitrer- dans- ses t3entimentsg e t de now3
attrister avec elle au souvenir dos-tiépasséd, parmi lesq4uels nous
'comptons tous des parents,' d'es amis et nn moins dos connais-
sances. Au î'éste, le ibyet d'échapper ait puî'gatoi.re est do nié-
'diter sur Fos suppliceq.

Outre la- privation do Lieu, on souff're dii purgatoire la peine du
feu, qui e8t semblable, suivant plusieura docteurs, au foeu de l'éti-
rer. "-je vist dit sainte Brigitte racontant une de ses visions,
a'ouvrir devant moi u lieu sombre et formidable ; et il y appa-
rut une fuurutîlse tirden te. Ati-desstis de la fournaise, lâme dont j'a-
vais entendu le jigmotit; elle était rovôtue comnio duin corpjs-, leS
pieds attacehés à la fournaise. Or, la flamme muontait vei elle àve
uneo'frcé terrible, (le sorte que ses pores semnbl-aient deb veines ou-
vertes d'où jaillis;sait le. fou ; do sesnmaiis tendues violemment
vurs les p'ieds, découlait une poix ardoe& l'aspect de sa-peau,
était d'uiîe.laideur repoussante et il-t'on exhalait une puanteur
insupportable. Alors I'ange mie, dit,: l'âme que vous 'voyez souffre
les.ardeurs d'un fou dévorant, eten -nmême tempt3 les rigueurs d'un
froid extrêmue. Elle est plongée dans destUnèbres profoiideq,
allserdîo'p.i' d 'cffr'-vu.b les clatmeur-s,,dé.vorde de soif et de faimy
couvorte de honte 'Ct de conifusionj, épouivantée-par d'horribles,

mgede démons." .

De ~ ~ ~ ~ ~ p tel (upieln otil a e nature ànous faire prier

Pour les Ainc 's qui les endurent, et îà î.ous fare désirer d'en être,
exempts lappès, notre mort?

Queols délurats fatut-il recommander à Dieu. Tous les défuntq,
fans eni excepter le.-s échecurs et tonZ-.dont la -vie a-semblô sainte

devoir, d'avoir des préférence-: pýar exemple, pour nos parents, nos
bi ifiite Ùrs, no-; aixnie, ceux à qu-i nou-3 avons -promis sidstrnc,
ou envoils qui nouîs a.von-s contracié des dettes dec justice.
- Matis en pauesantit.auti autres, ne isofls oublimns, paî. nous-méfies.
TraLvaillons ear.s r'el.âche à nous corrig-r de nos défaut.,, en- coin-
battànt, notre humeur, osimpatioratoi, cil évitant de -médire, ou1

-de nous montrer peu prévenants et peu charitables pour les autres.



100 ~LA SEMA4INE RELIGLEUS9

Réprimons cos tendances à nous louer, à nous doxnplairo en nous-
mUêMOSI à satisfaire nos goûts et nos inclinations. Tant quo nouar
resterons vains, sensÜels, sans humilité ni détachement, sans
esprit de vigilancê, de prière et d'abnégation, nous nous prépa-
rons un long séjour dans le purgaîtoire.' Formions la résoluitogn
d'exceller en piété, et en fidélité à la grffce ; et maflgré cela, il
restera encore bien des choses dans notre âme; en faisant do notre,
mieux, co sera encore assez mnal.,

MOYENS DM~ SOULAGER LES A31E)l DU PURGATOIRE

Ces moyens, commne nous l'avons déjà di t, son t: la sai nte messe,
la communion, l'aumône, les mortifications et les indulgencer.
Faisons le chemin de la croix, aussi souvent que possible ; appro-
chons-nous do la eainte Table, au moins*une fois dans le mois. Que
chacun choisisse parmi c'es moyens, ceux qui omit le plmùs de coin-
patibilité avec ses occupations. Mais tous peuvent et doivontau
moins réciter, tous les jours, quelques cour tep, prières-indulgen-
ciées, et se rappeler que dem~ain peut-être- ils en nui-ont' besoin
eux-mêmes. Pour faciliter l'accomplisscement de ce devoir, nous
terminons 031; considéraitions en indiquant, entre autres, trois
moyens do soulager les âmes, à la portée de toutes les classes.

-PRIÈRES INDULGENO1ÉES

le Tous ceux qui, par des suffrages et de pieux exorcicez, s'ef-
forcent de soulager les âmes dii purgatbire pendant le mois de
novembre, peuvent gagner chaque Jour une indulgence de 7 ans
et 1 quarantaines <2835 jours), ainsi qu'une indulgence plénière
dans le mois, aux conditions uýrdi naires. (Léon XIII, 27 jan, 1888).

2o I Chapelet pour les défunts. "O6n peut le dire sur le, chapelet
ordinaire. Il consiste à fécitor sur chaque grain une courte prière,
indulgenciée, selon la dévotion de chacun. Pare.xemple, aux gro&
grains: " lmon ~énmiséricorde " 1 et à tous les petits grains:
"Doux Coeur de M1arie, soyez moi) Salut.f,

VUn chapelet de 5 dizaines, récité de la sorte, peuit se diraeon
quelques minutes et procurer aux âmes du purgatoire 16,500
jours d'indulgence.

Se Le soir-au son de la cloche, dire à genoux, pour Irs âmnes du
purgatoire, le De profùndis, avec le verset Piequiemi Sternarn, o e;
ou bien, si l'on ne sait pas le De profundis, dire à la place un -

Pater et un Aue, aveus le verset Requieni oetein. (inidulgenco
de 1010 Jours chaque fois).--

Dlans les lieux où L'on n'entend pas; le son do la cloche, ou ceux
où l'on noe onno pas piour les morts, on gagnera néanmoins les
n'iêmes indulgencirs, en observant ces pratiqto,4 à peu près vara
une heure après l'angolus. (Pie VI, 18 =ti 1781).-

100



Chronique de la di emaine Ieligiee"

Il vient de séptssèren Bulg arie-un événèiherit politiceo-r'li~iu
très-i mportante qui aý fait courir pendaftt dosimois les chancelleries
Lru1ropéennes. 1'Cet éçénement n'est pas àutre chose que la conces-
eion du bdrat impérian'l fa'ite par la Turquie * quatre évêques blàl-
gares dissidents, *de laMacédoino ; ou, pour' Otre plus clair,
I 'affranchisisemretit*des Bulgares achis3rnatiqàos'do la Macédoine de
leurs sujétion envert3 le patriarche 'de Constftntinople. Les Bul-

- gares, comme on le satit, 'appartienndrit au schisme grec, et do
puis lotur séparation du centre de l'unité datholique, ils ont accepté
là juridiction du patrlùrho de Oxonstantinople. G'se-ogqu'ils
viennent de secouer. Craignant que l'influence grecque lié 1 'exà-
çât, sous le couvert de l'autorité eccléiaustique,* sur ledr vie
nationale qu'ils -veilont- co server ave.e' raison, ils se sont donneé
ttn petit patriarche national (Exarque), qu,3 la Porte vient de
reconnaître officiellement.

Ce fait constitue pOur la Macédoine, une vraie 'révolution
civile et religieuse, et porte un coup mortel à l'hellénismne dans ce -

pays même qui fut le berceau d'Alexandre le Grand. Il. perd p ar
là l'hégémonie qu'il y exerçait, jusqu'-ici, sur les autres natiQna-
lités-de la péninsule. En outre, comme l'exemple est toujours
co ntagieux, d'autres inationalités, tollés que les Roumains et les
Albanais, commencent déjà à agi ter contre le patriarche des Grecs,
comme ils l'iippelleint, et formulent la- mèrme réclamation que la
.Roumélie et la Bulgarie.

Jusqu'aujourd'hui les églises, 10-8 écoles, les établissenients de
bienfaisance ont~ été entréo les mains des Grecs, parce que leurs
évêques et le'urs prêtres étaient seuls reconnus par la Porte jus-
que «dans les localitêà où la mojorité de la population~ était bulgare.
On voit par là combien il est facile d'erfvenir>de ces querelles
aux conflits st-i glants envenimés par la haine de race et par la
rivalité d'une prépondérance perdue d'une part et acquise dle l'au-
tia.! Il s'ensuivra que, dans les régions de 'la Mfacédýine où fa
.majorité est bulgare, la propagande gaguera de jour on. jour du
terrain jgsqùl'au moment où leaovreret~ D lre sera~

poussé par 14 force &~s choses à s'annexer cette province. C'est
bien pourcola que la concession du bérat a tant nhatouillé la
Grèce, la Sborbie et shrtout, la Russie. Cependant, ce n'est pas la,
question de principe "ie la Russie ecoïnbat dans toute cette aflutire,-
car c'lest par son influence que l'Exarent fuit créd 'et recon'nu par
la Porte, malgré l'opposition du patraroat du.t*lhanar. En 1862,
on voulait einj'êcher à tout prix l'union des Bulgares ài I'Egiise-
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catholique et susceiter dans les Baikans la question -slave. On
réussit do cette facon à amener la guerre tilrco-r-usse de 18 77, 10
traité de Saint-Etienne et l'érection cie la Bulgarie en prinQi pan té.
Mais aujourd'hui, pour des raisons contraire', la Rtusbio se trouve
d'accord avec la Grèce et la Serbie dans la question (les év8 1ues
bulgares de lit Macédoine, et leur intérO. commun los. porterait A
unir leurs for-ces contre lit Bulgarie, si colle ci venait àL tenter un
coup de main en Mlacédoiie?

Le développement de, la question bulgare, sous le rappnirt ecclé-
.iiasique, démontre 'que les é±1lises di.ssidotites- d'Orient, détacholso
de leur noutre naturel, qui est le Saint-Siège, deviennent le jouet,-
de la politique.

Pour obtenir son indépendance, lEiaebulgare s'est fai te d'a-
bord l'ins8trumnent de -la Itussio, et mai nteîîant nous la voyons
pr-ôte à exploiter l'appui deti repré..entants do la triple .alliance
à Constantinople.à

1l-en -est bien autrement des 60,000 catholiques gréco-bulgares.
Personne ne songe àL les asservir et nih let; redoute, parc,1'10o le
.Pape est leur chef suprême. Nous ferons pruchaineinent 1lhisto-
rique de l'Eglise bulgare-uuie.

Le Comte dE, Paris dont le Canada vient de recevoir la visite,
avant de quitter l'Europe a revgndiqué devant la France et
devant l'histoire la 'espon subil1hté de la tactique suivie pendant
les dernières élections. Il Proscrit par la ]République, dît-ili je
ranma-sse pour la combattre les armesÉ qu'elle me fournit. ]Repré-
sentant de la monarchie, je ne dois négliger aucune occasion d'en
préparer le triomphe." -Revenue à flot on frappant un vigoureux
coup de talon au fond dii gouffre où elle était descendue, la Répîu-
blique surnage encore-, -fiiu il est- évident qute sa p'olitique hiai-
neuse et persécutrice, amènera sa chute avant longtemps. -T&nt
mieux!1 La rirance n'a rien à perdre au char'goment de ré~gi me.

Le Portugral passe par une crise politique dés plds graves.- Il
semble aeculé au dilemno suivairt, sauver l'ordre -intér-ieutr'tit
pr.ix d'une -.iol.at.ioiï'de la foi internationale, mi tenirlbun Un tritité
anglais au rieque de faire -meltré en piècen l:î.charte portugaise.
Le premier article du procgramnme dlu -nouveau mini:stère devra
doue être. celi-i.: Il Clioîhis, ai tu 1'es 1"' Il est certairinmnt
pénible de voir èe pe 'tit peuple, qui a un paqssé dûs plus glorieux,
qui a ouvert l'Afrique au monde civilisé, réduit à uin rôle aussi
effacé, et condamné peut-ýtre à succomibor sous les coups d'un
plus fort.

102
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Douix députés parnellitts qi ont bien la droit do faire un pied-
do-tiez au gouvernement- anglaiq, ce sont .MM. O'Brien et Dillon.
Plein-de sollieitude pour eux comme toujours, te gouvernement
avait dépêehré ses moilloure. huissierti pour les invIter à venir
passer l'hiver -dains les prisons do Londres ; mais ces deux 'mo-
-sieurs, préférant naturellement les voyages à. une vie aussi séden-
taire, sont partis pour l'Amérique, on fribant le mu8eau des chiens
-de chasse de M. ]Balfour. Ce n'emt ni le premier iii le dernier bon
tour joué par Pat à John Btill. On annonce on même temips que
pluA4euis nutres'députés parnelli?4ets. s'ont sous le coup de ieswres,
nnalogues, parcequils incitent les pa'y8ans a refuser le paiement
deg fermages jugési exorbitants.-Le Cabinet Salîsbtiry frappé
d'aveuglement, i'eviont donc earjrément à.- pohtique que -les;
électeuri condamnent depuis trois ar's, à chaque' élection nou-
voile. Evidemmîent on veut pous4er iiù. deriiier degré de 'xs-
ration. ce malheureux peuple que l'avortement de la réenlte des
-pommes de terre va presque faire mourir du-fitim cet hiver. Un
gouvernement qui ne sait rien flaire 'de mieux que greffer la persé-

-eution sur la fýaine, mérite la réprobution universelle: Eséons
que c'eA. son suecide que, le cabiaet S.tirsbury accomplit, ou pilutô"t
achève.

Terminons en-parlant d'une nouvelle tentative qui se faità
bondres pour établir une langue universelle. - Cette floirs, an lieu
do chercher la solution du problème dans le fameux volapüùk, il
est question sim-plement de reprendre le latin, langue utini verselle,
du inoinis dans le domaine dq la scienc", jusqu'à la scission protes-
tan-te, et de l'adapter aux besoins miodernes. Ce projet a,* des
chnncs (le réuissite que n'aurâ jamaýi.s le volapük, dent on a, bien
trop piarlé depuis'quelquies année.-

Atrtefoi«q, quand la seieiico était tout entière -dans la philoso-
phie et dans la théologie, le latin étnit naturellement la langue
savante.' Tous les suvant.u écrivaient oi5i latini et les échitnges
d'idées étniint faCiles outre les differents pays. Un ouvrage sin
tiiqii,-publié dans n'importe quel puiys;, pouvait circuler et être

-compris dans le monde entior; p "couil étit ci ltn

Aujourd'hili, c'est tout le conitraire', chaq1 ue spécialiste écrit dans
sa-langue, et poui hétiic': de 'lous cea trevaux ýcientiliqueès, il
faudra it eow.-menzer pal- dépenser un loemps considlérabllo à apprent-
*dro ept on huit laingues.

-. Cepcndant la eh- se vu~ devenir- indispenfzable, si l'on nt'a-dopte
une langue universelle. La diffusion do la science 'e ioe le Coin
nierce devenu ilb.soltlment cosmopolite, surtout depuis que, la
vapeur, lo-télégraphe et~ le tèél)lioti ont qupprimé les distances,



104IA SEMAINZ RIELIGIXEtXS

va l'exiger à son tour. Puisqu'il en est ainsi, que là science -et le
,commerce ador.tent le, latin que la Ourie, romaine, de nos jours
encore, sait adapter à tous sco.ý besoins, ot qtii n'a jamais cessé
d'être sa lanu officielle» Le latin se rapproche de plusieurs lan-
gues européennes. On 1'anprond enc&ro -presque partout, -et il
peut aisément su plier à exprimer toutes les idées modernes. Pour
la théologie et les scionces profanes l'expérience est faite, Quant
au commerce, du moment qu'on le voudra Ferieusement, on 'aura
bientôt. trouvé dans le latin les quelques formnules nécessaires à la
correspondance cosmopolite. On i-èsont tous les jours des diffi-
cultés plus insurmontables. Qu'on 'so mette à l'oeuvre,ý et. dans
vingt cinq ans tous les gens. instruits sauront assez le latin pour le
comnprendre et l'écrire.

CAUSERIE

L'étonnante multitu-de des martys est uno seconde preuve do la
divinité do lEglise. On sait que le nombre de ceux qui mouru-

- rerit pour -la foi de Jésus-Christ, pendant les dix premières per6é-
cutions, n'pest pas de moins de il millions. Qui osera dire que ce
fait n'est pas véritablement su rnatuirel, comme, du rosto, l'expé-
rience le démiontre. En effet, l'homme a tant d'attachement à la
vie, tarnt d'horreur pour la souffrance, et, règle générale, s'enthoui-
siasme si pou pour la vérité, que, humainement parlant, il y a
très peu d'individus prête à faire le sftcrifice de leur vie,, même
pour la vérité la plus attrayante et la plus délicieuse 1I

L'orgueil, l'ambition, lespassioni peuvent bien, par exception,
avoir leurs martyrs ; mais les martyrs volontaires do la vérité et
do la justice sont extrêmement rares, pour ne pas dire qu'il n'y

en a point.

Or, voici une doctrine ennemie des passions humaines, sévère
pour ceux qui cherchent le bonheur ici-bas ; et l'on voit d'?s mil-

* lions de témoins de tout â4ge, de toute conditivn, des enf:înts, et
des vieillaids, des hommes et des femmes, des savants et des igno-
ralits, qui pourraient d'un- mot obtenir, aive(C la vie, lei richesses ot
les plaisirs, affirmer hardiment leur fvi, et affronter librement ~
gýaiement les pribons, les tortures, les bêttB féroces, la fMm, la
soif et la mort sous sEes mille formes, plutôt que de la renier...

Evidemment une société qui possède tant et de si grands héros,
est une société formnéq et eoutentio par Dieu lu'î-mêmei une société
divine. Par conséquent, nous devons la croire et lui obéir quand
elle nous parle, quand elle nous explique lW foi pouzr I;gqielt-e tant
de martyrs sont morts.

104



L. SEMA1NE 11ELIGIEUSE .10

La rnervcilc:le transfornaion qu'e.le a ppéléo et qu'elle, mnir-
tient dans le monde, est une preuve de la divinité de VEglise.

A t on jamais vu l'habileté humaine r éussir à danmiuer le pas-
sions ot réformer les coeurs ? Les païens aveu des f4ages ' comme
Socrat.', des philosophes comme, Phiton- et des législateurs que
uous admirons encore, n'ont jamais pu réformer et amciner il la
vertu uine seule- bourgade. Mlais voyez ce qu'ont fait les apetrek§.
Ils ont converti à ha vérité et à la vertu, non pas seulement une
v'ille ou un pays, mais le mnonde entier 1 Quelle est donc la btiguet-
te mogique qui letir subjuguait le monde,,,Comment ont-ils,-réduit
l'orgueil des philosophes ; fait accepter la morîtIiation aux
grandq, ivres de richesses et de vouts;hn4les adorateurs
d'une Vénus impudique, d'un Mars adultère, d'un Bacehus inteni.
pérant, en héros, insensibles, pour ainsi dire, à tout ce qu'ils avaient
aimé auparavant ? Comment les apôtres et leurs successeurs ont-
ils réuss;ilà faire sortir do terre, jusqu'à nos joure; ces légions de
vierge, (le solitaires et de victimes volontaires -e 1hLt pénitence et
de la chtirité ?

Evidemmon t, le doigt de Dieu est encore là. Dieu est avec
une Eglise qui opère do telles murveilles> imposnibles si e11le n'était

L'Eglise catholique en Suiese. (1800-1890)..(1)

A partir de 1841, sous la pressiol des loges maçonniques, un
vaste mouivenwent s'organis' a dans tout le pays, pour réclamer
l'expulsion des Teligieux, et en particulier des Jésuites. O'ef3t ce
-que firent tous les cantons protestants, Mais les cantons .catho-
liques refusèrent de s'associeor à cette proscription. On vit alors,-
pour leur forcer la main, des v-orp%-franips soudoyés p-ir 1afranc-
-maçonnerie, se soulever àt trois repu$kes, en 1844 et 1845. IlIy eût-
des émieutes et des combats sanglants, principalement -1 Lucerne
et dans le Valais. Les radicaux furent battuë, et pou r se vatiger
ils assassinèrent Leu, un des catholiques jmarquptnts de Fribourg,
et crièreMu enruite qu'il s'était suicidé,

.Le-s radicaux et les protestants, comme toujourt;, avaient corn-,

mencé la guerre civile. -Les sept cantons -catholiques se voyant
menacé&titis leur, indépendance et leur foi, formèren.eneou
la ligue du &i6derbund, pour la défense ýàeieurs intérêtspo1tqe
et reoligieux. Ils demandaient l'exécution loyale dps traitéa de

Vi nqui -avaient garanti la liberté des ctholiques, le -droit de

(1) Vcir à partir du-n0> 35 (1890) jusqu'à ce jour.
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garder chez eux des religieux et dos garanties pour l'âvenir. Tout
fut refusé et les députés des sept cantons quittèrent hVDèe(29
,octobre 1847.) 1

Immé,liateMent otllp.Ci 'appeùi 5O,OOO- hommesý sous le eol-A,
mandemnent dii général Diifiur, pou~r soumettre ce qu'elle appelait
la rébellion des czantons catholiques. Ceux ci n'étant que 1-contre
12, comprirent qu ils étaient trop faibles pour rester les invîtres
dti terrain, et eni appelèrent aux puiseammces signatpires, du traité de
Vienneo. M. Guizot, quoique prote.staînt, aurait bii voului les
sec-ourir, mn.is -il crignait de ise brouiller. avec leï radicaux de la
Chambre, runges >ouB la botsletto de celui qui au fond nie fut
jani.nis qu'un révolutionnaire, ',. Thiers, et qui prononça à cette
oreasion la famneuse parole : Il Je serai toujour,- du parti de la
Ilévolation on 'uirope." tl-'Ar'glieterre, qui a toujours- été (lu -parti
-de la Rlvolutîu)n, hors do chez elle bien entendu, refusa d7interva-
nir-et fit-éeliouer les mné£oe ations. Le Laieux principe de-la non-
intervention, mis crn praiique seulr>ment qff-and la droit était cer-
tain, comnmef çait à devenir à la modeC Les nièmes gouvernenments
qui. laissaient é'raser les catholiques de Suisse, en 1847, se sont
imincés -dernièrement dans une affaire de s:mctistie, et ont jiris
fait, et cause pour ou contre les évêques slimtqobl~rn
les catholiques furent donC écrieés ; -le radicalisinie suisSe tr*iorrs-
pliait. Quelques moîg-xmprès éclatuit la révolution de février qui
allait ébrat-ler tous les trones de l'Europe ; et M. Gýuizot, réfugié-
à Londres après la chuite de Lo)uis,-Pbi.i 1 îpo, pouvait méditer à
l'aise Pur les inconvénients de cette prétendue habileté p)olitiquo,
gu'i con.si.te à abandonner les faibles pour ne pas se créer d .em-

Les radicaux suiisosi b~orent. ensuite des goureriféinents
rc3voutionnfircs à tonsip la' canto)nt cathcolique:s, le céj-,ir dio la
Suiss' fât interdit aux Jésiu'se un grand nombre (le mnonastères
furent confisqués: 1'évêqûe d ý L:usanne, Mgr M-tril ley, fut onuî-Pri-
sonn .é, pui exilé ju.squ': n IF55 ; un giand tiombr do 1prêàtes par-
tagèrei-n le mêmre sort ; et pendant pliifflenri aninées le vauda-
1i:lnme fut à l'ordr* du jour. COmme le disait si biert M or tlem bert,
eu 1848, devant la Chambre des Pairs: " Le rffdiuaicnlme si
5'Crt présenté dlevant I hibloire avec uneo Soeur de charité expulsée
d:ms une mai n, et un~ niii-ie du S.iint-13erna««rd plidans l'î1ufre."

DLàlu;s cette é.poque., l'Eý,lisc Catholique, comme non-s allons le
'voir, n'a cessé d'èti ci ]).eteon Sisec, surtout dans les cn
tolls protestants CL M'ixtes.



APOSTOLAT DE LA PRIÈlRE

LIODE DU CReUR ICf JÊ'SU

Intention générale pour Novembre 18fl0
Désignée par Son )em. le Cardinal Préfet de la Propagande et bénit. par

F~a Sainteté Léon XIII.
- LDE GULTE D.25 8AINTS PATRONS

Le cardinal Baraniuq, le grand unnali4te die lfglssexpri*me
uIl: "C'est- rholino6r rendu aux saints-et il entend le Culte

(tos saints patrons-qui est le fondement de la Franco ; elle t-nb-
sistera tant qu'elle honorera- loi saints ; elle périra lor.>que l'ini-
piété aura reiàversé-ce f indement. "! (Ann. ocel., an. e:)6, n0 .1

Oire- que Barunlus di'nit de la France peut et doit se dire-
proportion gardée-dei anires peuples catholiques. La-8aînteté,
c*tte four. nécemsnir-o et magnifique du christianisme intégral, y
a fia vri, surtout cez les nutions les plusEt anciennes dans la. foi,,'
,tvco un éclat incomparable, et le culte -dos aint arn in
la plue large pcedtsleurs hi.stoires.

Ce n'émit, certes, que justice, et la reconnaissance l'exigeait.
Les saints ne sont-4ls pae, à proprement patler, les seuls vriff
grands - ommes et, on même temps., les seuls bienfaiteurs insig10s
.d~ 'a inai

Aujourd'hif les gourvernants secta ,ires, qui, chez presque tous
les peuples cathioliques, ont us,,urpé le- pouvoir, exaltent, -au lieu
(les saints Pab-ons, tous les pires scélérat.

Cependant, grâces -1 »rsu, depuis quelque temps un mouve-
mont réparateur se fait sentir.-

Il.appartnzt aux Apôtres de la Prière de prendre la te de ce
mouvement. Les saints PatronIs ne sont-ilS pa:i to11-, au Ciel, d'ad-
mnirables apôtres de la prière, no vivant, comme teur divin Chef,
que pour intercéder en notre faveur, etprésonter sans cesse, au
lPère célos;ti, le -Coeur t4ujours priant de son Fil-i JÉSUS ? ..

Ai.ussi Notre Saint-Pèr e> Pape Léon X-111, polir nous exeiter
e'ncore à ce culte bénir a-tril daigné récemment accorder- Il une
ind ulgenco plénière à tout Associé de l'Apostolut qui fait la Com-
111union rprtieu jour du saint Pat-ron indiqué sur eon Billet
itensutel'> Travaillons donc, dant.. la mesure de nos, forcefi, à res-
taurer ce Culte fondamentail, etaclon la pensée de Baronius, l'édi-
fice de la patrie chrétienne, dont il est la base, s'affermira et men-
-er.ai versi le giel.

-- PIIÈR QUOTIDIENNE 'PIS-lDAI CM MOIS

Divin Coeur -de JÉ-sus, je vous offre, par le Coeur imc'd
MAur, lepriéesles Suvres et les souffrancoes de cette june

en reparation de nos offenses-et à tcutea -vas autres int-intions.
.Je vous les offre, on particulier, pour que le culte des saints

Patronc, soit partout remis en grand honneur, afin que l1>édifL c- de
la pati ie thrétionne, dont il cst la baenafermisso do jour erd
jour, et m-)nte vers la ciel.
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PETITE CR~IU

S. F. le cardinal Taschereau %. faite le 18 du mois courant, la
Ilnédietion 8oleniiclle de l'Externat dit couvent de S. Roch de
Québec.

Ou annonce la mort de Mgr David, archovoquo syrien de Damas,.
depuis le 20 avril 18719. L'église syrienne unie lui doit. l'étitioîî
dii Bréviaire ryriaque,.du Missel chaldéen, etc.

la caisse de la Société elàsastique S. Joseph de I-'nrchidioc!ése
cérupte, cette année, 26 persionnaire auxquels il a été voté $3,700;
8 membres sont décédés, 21 nouveaux membres ont été admis, et
4 ont été exclus pour n'avýoir pas payé leur contribution. Les
crintributions annuelles néaln pas e-ncore le mon tant dos pen-
sions 'çotéeB.

M. l'abbi J. Sou1ard -vient d'étre chargé pair l'autorité ecclésias-
que, de vérifier les nillègations d'une' ýequête, d' 'un certain nombre
de francs- tenanci ers de Deschambalûlt, Portneuf et S. Alban,
sollicitant l'érection canonique d'une paroisse qui serait fbrmée,
d'une partie de ces- trois paroisses; de faire ensuite rapport de coin-
modo et incommodo. Les intéressés ont été notifiés par M. h'a dé-
légué, de se réunir au village de Des-chambault7 le 16 décembre
prochain, à deux heures de l'après-midi.

Sommaire detî principaux év éuementnf de Septembre

(Canqda : Le pi-rice George de Galles visite le Cinad.-Inangu-
ration du pont en fer construit sur la ivière S. Char] es.--Deî.a rt
de Mg,,r d'Ottçtw4 polur PtDrnn.-Mgr Labelle arrive d'Eturop)e.-
Sir Hlector Langevin visite le Nord- Ouest et la Colombie Ang aise.
- 4000 catholiques du Manitoba demandent àt gouvernemnerk
fédîral le désatveu dea lois -abolissaçnt les écoles séparées et 'wg
de la langue firarçais;o.-- arrivée des PR> Etndisit chiargéès de la
fondation d'un collège français à la Baie Ste- M1arie (Nouvelle-
Ecosse).- mort de Mgr Faraud.-Erection du diocse. de West-
rauster,_ (0. A.).-

Etran-ger: O ongràs -ouvrier de Liége.1lvlto dans le ýlVes-
sn-ongrès co.thq..ique allemand à'Pittsbtirg.-Mort~ d'Al honse

Xarr, écrivain français.-Bill Mc-Inley voté par le Congrès8 amé-
ricain. - Entrevue de Guillaume Il et do raniçois-Jo-Reph à Rohns-
tock-EFmeuto à Lisbonne.-Congrès anti-esclavûgiste à Paris.

Faits divors: Cultntonà12 an de pénitencier, d'uYnom-
mié Jules T.:nmbert, couapable d'avoir dévalisé sept églissa des comn-
t és de Portne.if,- Qùébeu'et Lévis. -Meurtre d'une )m Gervais à
lat Pointe-du-Li.-Le& àioléra éclate à Massouah.

L'APam D3. GOSSBLIN,--- - - - - - -Porêae1du
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GERVAIS & HUDON
IMPORTATEURS D X'iSTELU.,NT8à fF litJSIQba

DE FRANCE; D 4LLEIIAtINE,, DES ETATS-UNIS El' 0E FADRIQUi'ý
CA NA1DIENNE

PIANOS: HARMONIUMS:
Hleintzinan & Cie., Wm. Be!l & cie.,Wm. B Il & Cie, Dûminion & Cie.,Dominion & Cie., Gornwall & Cie,Decker Bros, N.-Y., Burdet & Cie,Schiedmiayer, etc. S. heidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLIIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURTÉ fSAFES)
VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Rue ST-JOSEP11, ST-RO CH, QUEflEC.

111NFT LBT E DEi PHIBSIENNES EN BNS

LAUZON-LE~VIS.
Nous invitons reqpet-tueupement le Clergé et les Communautés raligieuse.q às'adresser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons ces tainemer:ce qu'il y a de mieux ou ce genre -au Canada, comme le prouvent lei prix obtenz*aux expositions, et comme on peut le corstater dans quantité d'églises du Canadiaet des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nosmremerciements à MU. les curés qui nous ont honoré de leur patronnage, avec priPredl'une nouvelle commande si leur@ églises ne sont pas entièrement pour suee.

1 I~f1I!~1~fflIL iir~ des proviuces ecclésiastiques de Qs'ébee.I. If ~M ontréali et Ottawa, se vend à lAceé~jJ j ~de Québec, au prix de $50.00 le mille. P#0ur
toute commande de moins d'un mille, il faut s'adreeser, non à 'Archevéchê, maie'i
aux libraires.

"Cette édition, dit S. Fi. le Cardinal Taschereau, (2e page du catéchi-que). est IRseule dont il est permis de faire usage dans les; provinces eoelé8iastiques citr Québeo, blontréal et Ottawa.

He A. MARTINEAU
MARCIIAnD. QUINCAILLIER

il, RUE; S.-PIERRE. QUEBEC
Nous avns toujours en mains :Peintures, vitretq, coutellerie, etc. Tonte comi-maude, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'il

ïoit nécessaire d'avoir un compte ouvert, ou d'envoyer de l'argent immédiatement.Les membres du clergé sont topéoialcment invités à nous honorer de Icur patronag.
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Viti de M esse approuvè par S. E. le Cardinal Tasehereau et tous les Evêquesdea
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Pour prix, etc,, s'a tresser à Ernest IiIIRRDU et Cie, SLàwi lwieh, ()ntario, ou II
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DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE-
(X!nnmençant J)IMÂNCH& le 12 octobre, los trains partiront et arriveront à la

-IE7'ÉE LOUISE, Québecc:
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